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C’est cette leçon de vie qu’Anahide Ter Minas-
sian, notre chère Anahide, n’a cessé de nous pro-
fesser tout au long de sa vie, notamment à France 
Arménie où sa collaboration nous était précieuse. 
Elle qui puisait dans l’Histoire du peuple armé-
nien et notamment l’Histoire du réveil national 
arménien commencé en 1850 avec Raffi, ses 
enseignements du monde ottoman, du monde 
soviétique puis post soviétique, sa compréhen-
sion des lignes de forces de la Cause arménienne.

Première enseignement, la nécessaire indépen-
dance du peuple arménien pour l’extirper d’une 
vie de domination du joug ottoman mais aussi 
du joug russe, dont Anahide à travers l’étude de 
l’histoire de la première République d’Armé-
nie était devenue la spécialiste mondiale (avec 
Richard Hovannissian). Cette indépendance, sou-
haitée mais qui s’impose dans un contexte inex-
tricable post génocidaire, dans un pays exsangue, 
deviendra réalité sous l’impulsion d’hommes 
d’exception issus de la FRA Dachnaktsoutioun 
comme Aram Manoukian, Simon Vratsian, 
Hamo Ohandjanian, Roupen Ter Minassian, 
Avétis Aharonian, Alexandre Khatissian, Scha-
varch Missakian. Ces Hommes d’exception, 
comme elle fut une Femme exceptionnelle, elle 
était l’une des dernières avec Garbis Aprikian à 
en avoir connus certains. Cette nécessité “ d’une 
Terre pour les Arméniens ” l’amena à être une 
adversaire farouche et déterminée des régimes 
soviétiques et de leur propagande bolchévique. 
C’est ainsi qu’elle comprit dès les premières 
manifestations de février 1988, que le sens de 
l’Histoire irait vers une nouvelle indépendance 
de l’Arménie. Elle a soutenu ce mouvement de 
toutes ses forces, accueillant chez elle, dissi-
dents, leaders du mouvement Karabagh, écrivant 
et manifestant pour voir son rêve de 1918 devenir 
une réalité de 1991. Pour elle, comme pour nous 
tous, l’hymne du peuple arménien, Mer Haïrénik, 
le drapeau tricolore qui enveloppait jusqu’à son 
cercueil, les armoiries de l’Arménie indépen-
dante, étaient plus que des symboles, ils étaient 
l’âme d’un peuple en résistance pour conquérir 
sa terre, l’âme de la volonté d’indépendance du 
peuple arménien depuis 1850.         

Deuxième enseignement, la nécessaire vérité sur 
l’Histoire moderne du peuple arménien dans ses 
réussites qu’Anahide aimait rappeler à l’envie 
mais aussi dans ses tragédies comme le Géno-
cide des Arméniens mais aussi tous les massacres 
hamidiens, ou le rôle ambigu des grandes puis-
sances à l’égard de la petite Arménie. Le men-
songe, la propagande, le déni des dirigeants turcs 
et bien plus encore, des historiens et des intel-
lectuels, lui était profondément insupportable en 
tant qu’historienne, élève de Pierre Vidal-Naquet, 
mais aussi en tant que femme, petite-fille de Guli-
zar, héritière des Sossé Mayrig qu’elle était égale-
ment jusqu’au bout des ongles. C’est ainsi qu’elle 
n’hésita pas une seconde en 1993, quand elle lut 
les propos négationnistes de Bernard Lewis dans 
Le Monde et contre l’avis de beaucoup de ses 
amis historiens, à publier une tribune avec Claude 
Mutafian pour contredire le “ grand mandarin ” 
de l’histoire de l’empire ottoman. Ce courage, car 
il en fallait, a permis à toute une génération de 
jeunes et talentueux historiens de s’inscrire dans 
ses pas et de combattre ainsi la négation par la 
connaissance et le savoir.   

Apprendre du passé pour comprendre le présent 
et tracer l’avenir, c’est enfin ce qui peut le mieux 
expliquer la fidélité d’Anahide à sa famille de 
pensée, le Dachnaktsoutioun, même si elle l’avait 
quitté en 1992.  Elle avait quitté ses rangs en res-
tant attachée à son Histoire, ses idéaux, ses com-
bats, ses défis, et en espérant ses succès futurs. 
Elle était un gardien du temple de l’histoire et de 
la droiture des fédaïs dont les leçons ont guidé 
des générations de jeunes militantes et militants 
et les ont aidés, dans tous les moments compli-
qués, à faire les bons choix.   

Merci, mille fois merci Anahide pour tout ce que 
tu nous apporté. Nous espérons rester fidèles à 
ton enseignement comme tu l’as été à notre ami-
tié et à tes convictions. ■ 
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Apprendre du passé pour comprendre 
le présent et tracer l’avenir

A mon "frère", mon ami, son fils Vahé


